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Séance du 14 Pluviôse An II 

(Dimanche 2 Février 1794) 

Présidence de Vadier 

1 

La séance est ouverte par la lecture du pro¬ 
cès-verbal de la séance du 12. (1). 

2 

On fait lecture de la correspondance. 
Les sociétés populaires de Ruminghem, district 

de Calais; de Mont-sur-Aisne, ci-devant Passa¬ 
vant, de Mormant, de Bellevue-les-Bains; les 
administrations des Districts de Neufchâtel, 
département de la Seine-Inférieure; de Rocroi; 
les municipalités de Barbaste, district de Nérac; 
d’Yssingeaux et de Josselin, instruisent la Con¬ 
vention nationale des progrès rapides de la 
religion de la Nature, de la destination de tous 
les instrumens d’un culte abandonné pour le 
service public: la remercient de son décret con¬ 
cernant le gouvernement révolutionnaire; la 
félicitent de ses travaux et des triomphes de nos 
armées, et l’invitent à rester à son poste jusqu’à 
ce que la patrie soit sauvée. Plusieurs ajoutent 
des dons patriotiques à l’expression de ces sen-
timens; savoir, la société de Ruminghem, 16 
marcs d’argent, 1,859 liv. 13 s., 145 chemises et 
d’autres effets; celle de Mont-sur-Aisne, 167 liv., 
dont 150 liv. en numéraire; celle de Bellevue-
les-Bains, 367 liv. pour les indigens de la com¬ 
mune de Landau (Applaudissements .) 

Mention honorable, insertion au bulletin (2). 
a 

[Ruminghem, 28 niv. If] (3) 
« Représentants Montagnards, 

Dix mille sociétés populaires au moins se sont 
cassé la tête pour trouver des expressions assez 
énergiques qui célébrassent vos sublimes tra¬ 
vaux. Ont-ils réussi ? Nous en appelons à Mi¬ 
nerve. Eh bien ! Laissant toute prétention à l’élo¬ 
quence, nous Montagnards Maresquiers de la 
commune libre de Ruminghem, canton d’Au-
druicq, district de Calais, composée d’environ 
100 feux, nous vous annonçons que notre 

(1) P.V., XXX, 316. 
(2) P.V., XXX, 317. 
(3) C 290, pl. 920, p. 11. Mention dans J. Sablier, 

n° 1115. Bin, 14 pluv. 

offrande patriotique fut de 1859 1. 15 s., que nous 
avons 50 de nos frères qui bivouaquent en ce 
moment. (Pour mettre nos frères d’armes à la 
réquisition du général Marassé (1) à l’abri des 
intempéries de l’air et en état de combattre les 
satellites des Cartouches couronnées, en pur don, 
nous leur avons délivrés, distributivement, une 
somme de 2500 1.) (2); que nous fûmes les pre¬ 
miers dans le canton qui terrassèrent l’hydre du 
fanatisme et se prosternèrent aux pieds de la 
Vérité et de la Raison; que 16 marcs d’argent qui 
servoient aux tours de gibecières du prêtre magi¬ 
cien sont maintenant au creuset national; que 
210 livres d’ustensiles de cuivre les accompagnè¬ 
rent; ne voulant jamais oublier nos sans-culottes 
maresquiers aux frontières, nous leur envoyâmes 
145 chemises, un habit et une paire de souliers 
très solides. Les portefeuilles jaloux se mirent 
aussi de la partie et fournirent 201 livres; aimant 
la cavalerie, nous contribuâmes pour notre quote 
part d’une somme de 700 1. Maintenant persua¬ 
dez-vous, Citoyens représentants, qu’à demi mort 
nous crierons encore : Vive la Montagne. S. et 
F.» 

Henri Lemaire (présid.), Serdobbel (secrét.), 
J. Bomart (secret.), J. E. Dewevre (secrét.-
adjoint). 

P.S. 1400 arpents de terres maresques composent 
précisément la moitié de notre commune éva¬ 
luées 420.000 1. La construction d’un moulin et la 
formation de quelques canaux en porteront la 
valeur à 1.400.000 1. et ce, dans l’espace de 2 ans. 

h 
[Mont-sur-Aisne. A la Conv., 19 nv. If] (3) 

« La Société populaire de Mont-sur-Aisne ci-
devant Passavant, chef-lieu de canton, district 
de Montagne-sur-Aisne, département de la 
Marne, croiroit n’avoir rien fait pour la patrie, 
si elle ne témoignoit la plus vive satisfaction sur 
les travaux de la Sainte-Montagne et n’applau-
dissoit comme elle [le] fait à l’unanimité aux 
journées à jamais mémorables des 31 mai, 1er 
et 2 juin dernier à la punition des traîtres qui 
entravoient la marche glorieuse de tes travaux. 

(1) J. R. Paul Blandine de Marassé était passé à l’ennemi avec Dumouriez. 
(2) Passage en note dans la marge. 
(3) C 290, pl. 920, p. 12-13. Mention dans Bin, 15 

pluv. (suppl4); J. Sablier, n° 1115. 
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A ton aspect Montagne chérie, tous les tyrans 
pâlissent de crainte et d’effroi, tu as renversé les 
hydres affreux du despotisme et du fanatisme 
qui ont toujours dévoré l’état, nous t’en félici¬ 
tons; et de peuples esclaves que nous étions, nous 
sommes devenus des hommes libres, des hommes 
raisonnables, des amis de la Patrie, ses défen¬ 
seurs, en un mot des républicains et c’est à ce 
titre que nous jurons de tenir ou plutôt mourir. 
Nos enfants sont au nombre de près de cent dans 
les armées de la République pour la défendre en 
secondant nos vœux, ils se battent journellement 
comme des lions contre nos esclaves ennemis, 
pas un de ces enfants n’a encore souffert être 
prisonnier, d’aucuns ont préféré la mort à l’es¬ 
clavage, les autres, si, ils se trouvoient surpris, 
suivront le même exemple. 

Comme tes travaux, Ste Montagne sont posés 
sur de grands principes, que tu as corrigé et 
détruit de grands abus, qu’en place tu y as fait 
succéder des lois et une Constitution admirable 
pour des hommes libres, crois comme nous que 
tu as encore besoin [de rester] à ton poste pour 
quelque temps afin de combattre les ennemis de 
la République tant au dedans qu’au dehors. Ceux 
du dedans sont néanmoins presque tous abattus 
ou enfermés, ceux du dehors ont fort à souffrir 
du courage de nos soldats et nous vivons gais 
et contents dans la douce espérance qu’ils ne 
seront pas longtemps sans être entièrement vain¬ 
cus, car tous les jours on leur tue bien des 
hommes esclaves, en conséquence nous t’invitons 
Ste Montagne à rester à ton poste inébranlable 
jusqu’à ce que tous les tyrans et fanatiques de 
l’Europe soient ou vaincus ou raccourcis. 

Nous te faisons passer les dons patriotiques 
pour les frais de la guerre, des sans-culottes de 
notre Société; ils consistent en ce qui suit, 
savoir : 

Le citoyen Favre, 4 écus de 6 1. à face de 
tyran; Eloi Huot, un écu de 3 1. portant l’effigie 
du tyran, une boucle de col et un congé absolu 
dans le régiment du tyran pour être brûlé; 
Henri Boivin, 4 écus de 6 1. à face royale; Louis 
Noël, le jeune dit Piéton a déposé 2 écus de 6 1. 
pour être échangés en assignats et donne une 
pièce d’argent étranger; Etienne Oudin a fait don 
d’une tabatière d’argent, un cachet, aussi d’ar¬ 
gent. Le dit Etienne Oudin est vétéran [et] a 
encore déposé 2 chemises; Marie-Anne Jannin, 
épouse du dit Etienne Oudin fait don d’une paire 
de boucles d’argent; Claude Hautrive, 6 1. en 
numéraire; Le citoyen Collin, notaire 2 écus de 
6 1. et 2 assignats de 5 livres; Pierre Collin, 
le jeune, 2 paires de boucles, une de col et une 
paire de boutons de manches le tout d’argent; 
Charles Fave, tourneur, a déposé 44 1. 8 s., en 
numéraire dont 12 1. pour les frais de la guerre 
et le reste pour être échangé contre des assi¬ 
gnats et une chemise; Nicolas Etienne Varlet, 
une veste de drap fin et une pièce de 12 s. et 
aussi un congé du ci-devant régiment de Char¬ 
tres pour être brûlé; Le citoyen Pierre Collard, 
ancien lieutenant provincial d’artillerie de la 
Fère, a remis à la municipalité sa croix de 
l’ordre de ci-devant St-Louis, avec le brevet. 
U fait don de son habit uniforme avec l’épau¬ 
lette en argent, une veste, une culotte pour nos 
frères d’armes, de plus il remet sa lettre d’offi¬ 
cier; Louis Denizet, 6 1. en numéraire; Louis 
Jannin, un billet de 5 1. et une chemise; Jean 
Grangier dit Michel un écu de 3 1. savoir 40 s. 

pour lui, 20 s. pour Louis Mouton, son gendre; 
Louis Noël l’aîné, une paire de boutons de man¬ 
ches, d’argent; l’épouse du citoyen Pierre Gallois 
dit Doudou, donne une petite croix d’or avec le 
cœur aussi d’or; Jean André Collard, volontaire 
un habit de drap; Pierre Nicolas Ferri un habit 
de drap et un bonnet. Jean François Jolly, insti¬ 
tuteur provisoire 2 1. en assignats; le citoyen 
Joseph Caillet 2 écus de 6 1.; le citoyen Etienne 
Oudin vétéran, dont est parlé ci-dessus, remet 
encore son médaillon et son brevet pour être 
brûlé. 

A l’égard des idoles, livres et vases du fana¬ 
tisme de notre ci-devant église qui est à présent 
devenue par miracle le temple de la Raison, 
notre municipalité en secondant nos vœux, les a 
fait passer à notre district, ils consistent en 8 
marcs, 7 onces d’argent, en 29 livres 6 onces de 
cuivre argenté, 203 livres 8 onces cuivre jaune, 
43 livres 12 onces métal de cloches. En outre, 
une grosse cloche qui doit à présent déjà être 
employée à foudroyer nos esclaves ennemis, 
ainsi que les croix et ferments. S. et F. » 

Caillet (présid.), Jolly (secret.). 
c 

La société populaire et la commune de Mor-
mant, département de Seine-et-Marne, écrivent 
qu’elles ont envoyé au district les dépouilles de 
leur église. Elles félicitent la Convention sur 
l’établissement du gouvernement révolution¬ naire. 

Mention honorable (1) . 
Renvoyé au comité des domaines. 

d 
[ Bellevue-les-Bains (2), 21 niv. II, A la Conv .] 

(3) 
« Citoyens représentants, 

Ce n’étoit pas assez d’avoir aboli la tyrannie : 
ce n’étoit pas assez d’avoir fait courber la tête 
des tyrans sous la hache nationale; ce n’étoit pas 
assez d’avoir chassé leur famille impure et scé¬ 
lérate du sol de la liberté. Ce n’étoit pas assez 
d’avoir écrasé les fédéralistes et leur système 
désastreux. Ce n’étoit pas assez enfin d’avoir 
fondé un gouvernement populaire basé sur 
l’unité et l’indivisibilité de la République; il fal-
loit encore asseoir le gouvernement, l’affermir 
sur ses bases et le faire triompher des ennemis 
en tout genre qui se réunissoient pour la saper dans ses fondements. 

Les royalistes écrasés, les fédéralistes dispersés, 
les égoïstes, les sangsues du peuple cherchoient 
à se rallier; ils s’agitoient en tout sens pour 
anéantir les droits de l’homme et l’ouvrage su¬ 
blime de la Constitution qui en dérive. 

Vous avez vu le danger, Citoyens représen¬ 
tons, l’orage grondoit, vous l’avez conjuré. Une 
mesure dont l’histoire des révolutions ne nous 
offre aucun exemple, une mesure qui n’a pu être 
que le fruit d’une conception vaste et hardie 

(1) Bin, 15 pluv. (suppl*); J. Sablier, n° 1115; 
J. Fr., n° 497. Voir ci-après, 17 pluv., n° 65. 

(2) Ci-dev* Bourbon-Lancy (Saône-et-Loire). 
(3) C 292, pl. 937, p. 29. Mention dans Bin, 15 pluv. 

(suppl‘) ; C. Eg„ n" 534. 
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